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C
es Championnats du 

monde de Berne, Sofya 

Yokoyama s’en faisait 

une fête. Malheureuse-

ment, celle-ci a tourné court 

pour la Rolloise. Demi-finaliste à 

l’occasion des deux précédents 

mondiaux, celle qui avait pour 

ambition de ne pas faire mentir 

l’adage «jamais deux sans trois» 

n’y est pas parvenue. 

Au cours de la phase de qualifica-

tions de l’épreuve de bloc, dispu-

tée jeudi à la Curling Halle, la 

grimpeuse de La Côte n’a com-

plété qu’un seul des cinq blocs 

au programme. Au final, un 43e 

rang, insuffisant pour accéder à 

la suite de la compétition. 

Les larmes versées par la cham-

pionne de Suisse 2015 dans les 

minutes qui ont suivi la fin de sa 

prestation en disaient long sur 

sa déception. Ne souhaitant pas 

réagir à chaud, elle a préféré at-

tendre le lendemain matin pour 

faire part de son ressenti. 

«J’avais vraiment hâte. Depuis le 

mur d’échauffement, on enten-

dait l’ambiance. Il y avait beau-

coup de spectateurs, c’était vrai-

ment cool. Grimper dans ces 

conditions, devant son public, 

c’était vraiment incroyable. Mal-

heureusement pour moi, le ré-

sultat n’a pas été celui que j’espé-

rais», confie-t-elle. 

 

A quelques «moves» près 
Revenons quelques heures plus 

tôt. L’horloge indiquait 17h10 

quand Sofya Yokoyama a fait 

son entrée, acclamée par une 

foule prompte, depuis le coup 

d’envoi de ces qualifications 

donné une heure plus tôt, à en-

courager les efforts des sportives 

qui évoluaient sous leurs yeux. 

Pour l’athlète lémanique, l’en-

trée en matière a été difficile: 

aucune zone validée sur son pre-

mier bloc. «J’ai eu beaucoup de 

peine à comprendre le premier 

«move» et ça n’est pas passé, dé-

taille-t-elle. Mais cela ne m’a pas 

perturbée plus que ça. J’arrive à 

faire le vide, donc mentalement, 

ça n’a pas pesé.» 

La démonstration en a été faite 

lors des deux passages suivants, 

qui ont vu la Vaudoise atteindre 

le dernier «move», sans toutefois 

parvenir à assurer la dernière 

prise. Après avoir enfin atteint 

un top sur le quatrième élé-

ment, elle a une nouvelle fois 

échoué d’un rien sur l’ultime 

parcours. 

 

Des blocs «usants» 
«Même si j’avais réussi le cin-

quième bloc sur ma dernière 

tentative, cela n’aurait pas suf-

fi car j’avais fait trop d’essais, 

relativise l’intéressée. Pour me 

qualifier, il aurait fallu que je 

valide un troisième bloc. Ce 

n’est pas passé loin, mais ça 

n’a pas basculé du bon côté 

cette fois-ci. Dans l’ensemble, 

je suis plutôt contente de ma 

grimpe, mais c’était tellement 

dur physiquement…» 

Comme le souligne Sofya Yo-

koyama, si, physiquement, elle 

était bien préparée, la difficulté 

des blocs proposés et la répéti-

tion des tentatives ont, progres-

sivement, pompé son énergie. 

«Ce n’était pas de la fatigue à 

proprement parler. Mais sur 

chaque bloc, il a fallu fournir 

beaucoup d’efforts. Donner le 

max lors de chaque passage, du-

rant pratiquement les cinq mi-

nutes dont on dispose sur cha-

que bloc, ça use.» 

«Quoi qu’il en soit, la déception 

est vive, enchaîne-t-elle. C’était 

le plus gros événement de l’an-

née, chez nous, avec beaucoup 

d’attentes du côté de la Fédéra-

tion suisse, plein de gens venus 

pour nous soutenir, avec les 

yeux rivés sur vous. Ça a peut-

être été un peu écrasant. Et puis 

il y a aussi tout le travail effectué 

en amont, qui n’est pas récom-

pensé. Généralement, je digère 

plutôt bien les échecs. Mais ce-

lui-là, il va quand même me sui-

vre un moment…» 

 

Une croix sur Paris 2024 
Les vacances qui l’attendent dès 

ce lundi contribueront, sans 

doute, à apaiser les plaies de la 

Rolloise, qui ne reprendra le 

chemin de l’entraînement 

qu’en septembre prochain, pour 

ce qui constituera le point de dé-

part de la préparation pour la 

saison 2024. Laquelle, en ce qui 

la concerne, ne passera pas par 

la case Jeux olympiques de Paris. 

«Aux J.O., les épreuves de blocs 

et la voie seront couplées. Or je 

ne voulais pas ajouter de voie à 

mon programme tant que je 

n’étais pas à 100% au top en 

bloc, explique Sofya Yokoyama. 

Si j’avais atteint la finale à 

Berne, il aurait pu y avoir une ré-

flexion sur une éventuelle parti-

cipation. Là, c’est clair que ce ne 

sera pas le cas. Je serai donc con-

centrée sur la Coupe du monde, 

avec l’objectif de continuer à 

progresser.»

Le ciel bernois est tombé  
sur la tête de Sofya Yokoyama

 Les Mondiaux de Berne ont tourné court pour la Rolloise. Engagée, jeudi, dans les qualifications 
de l’épreuve de bloc, la grimpeuse n’est pas parvenue à se hisser en demi-finales.

ESCALADE

Déception pour Sofya Yokoyama, éliminée dès les qualifications aux Mondiaux de Berne. CÉDRIC SANDOZ

Généralement, je digère  
plutôt bien les échecs. Mais 
celui-là, il va quand même 
me suivre un moment…”  
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Dix-neuf ans après son homo-

logue masculine, l’équipe de 

Suisse féminine est devenue 

championne du monde pour 

la première fois de son his-

toire, après son succès obtenu 

face à l’Italie, samedi, à Prague 

(42-36). 

Après avoir successivement éli-

miné l’Allemagne en quart de 

finale (61-37), puis Hong Kong 

en demie (48-39), l’effectif hel-

vétique, qui comprenait dans 

ses rangs deux joueuses du 

Nyon Tchoukball Club, Alexan-

dra Araujo et Mila Maspero, re-

trouvait pour cet ultime duel 

de la compétition une forma-

tion transalpine encore tout 

auréolée de son succès, au tour 

précédent, face à Taïwan, sa-

crée lors des neufs Mondiaux 

disputés jusqu’ici. 

Double première pour  
les Suissesses 
Alors qu’elles s’étaient incli-

nées lors de leur seule confron-

tation face aux Italiennes, en 

décembre dernier, à l’occasion 

de la Coupe des Nations des 

Geneva Indoors, les Suissesses 

ont démontré qu’elles étaient 

parvenues à monter leur ni-

veau de jeu, tant en défense 

qu’en attaque, démontrant 

toute l’étendue de leur talent. 

A l’issue d’une entame de 

match forcément tendue en 

raison de l’enjeu, les protégées 

du coach Alonso Ormeño sont 

parvenues à prendre un léger 

avantage grâce à une défense 

de fer.  

Un avantage décisif  
dans le troisième tiers 

Revenue à plusieurs reprises à 

hauteur de son adversaire, 

l’Italie n’est, toutefois, jamais 

parvenue à passer l’épaule.  

Au contraire, dans une am-

biance survoltée, c’est la 

Suisse, concentrée et fidèle à 

son jeu et à sa stratégie, qui est 

parvenue à creuser l’écart déci-

sif au milieu du troisième tiers. 

Ce deuxième sacre mondial 

dans l’histoire du tchoukball 

suisse est venu couronner un 

tournoi de haute volée pour la 

délégation helvétique, qui a 

manqué de peu d’ajouter une 

médaille à son palmarès. 

L’équipe masculine  
au pied du podium 
Engagée samedi dans la finale 

pour la troisième place face à 

Singapour, l’équipe masculine 

a, malheureusement, payé 

cher une entame de match 

manquée. Après une réaction 

bien trop tardive lors du troi-

sième tiers, les Helvètes se sont 

finalement inclinés 57-67. 

A noter encore que dans la caté-

gorie des +40 ans, qui faisait 

partie du programme des 

championnats du monde pour 

la première fois à l’occasion de 

ces joutes tchèques, l’équipe 

de Suisse, dont faisaient no-

tamment partie les joueurs du 

Tchoukball Club Nyon Alex 

Hürlimann et Leigh Merchant, 

s’est classée au sixième rang 

sur huit participants.

Araujo et Maspero sacrées 
championnes du monde

Les Nyonnaises Mila Maspero (photo) et Alexandra Araujo ont écrit  
une page d’histoire avec l’équipe de Suisse. DAVID SANDOZ/SWISS TCHOUKBALL

Les deux Nyonnaises ont décroché le titre mondial 
avec l’équipe de Suisse, samedi, à Prague, face à l’Italie.
TCHOUKBALL
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